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REPENTIGNY "BIG NIGHT
UN VERITABLE DANGER

V À chacun son dû
Ainsi qu'on pourra le constater par les annon­

ces publiées, les hommes d ’affaires de Repentigny
et du comté L'Assomption, accordent leur appui le
plus entier au nouveau journal " L ’ ARTISAN” ;
nous leur en sommes très reconnaissants et nous
espérons une réaction aussi favorable chez nos
lecteurs.

(Lire en page 3)

Accident fatal
à St-Sulpice

Grande
importance
d’un journal local

C'est grâce i  cette précieuse collaboration,
s 'il nous estpesslble de faire entrer "L 'AR TISAN ”
dans tous et chacun des foyers de Repentigny et
de la région sans aucune exception.

Le journal que vous recevez est donc au moins
dans une certaine mesure, une gracieuseté de nos
annonceurs qui démontrent ainsi leurs bons senti­
ments A votre endroit. C'est pourquoi nous nous
croyons parfaitement jus tifiés  de vous donner le
mot d'ordre suivant:

été complètement aveuglé
par les phares puissants
d ’une voiture venant en
sens inverse et n'avoir
absolument rien vu jus­
qu’au moment de l ’ impact.
Chose certaine, c ’est une
bien triste affaire et tou­
te la population de St-Sul-
pice a été bouleversée
d’apprendre la triste nou­
velle. Tous les membres
de l ’Artisan en profitent
par la présente pour o ffrir
aux parents si douloureu-
sements frappés, leurs
plus sincères condoléan­
ces.

St-Sulpice - (R.J.). Diman­
che soir le 7 ju ille t, vers
minuit, un jeune étudiant
de 17 ans, Yves Morin,
se faisait happer sur
la route 2, à quelques
centaines de pieds de l'é ­
cole Adélard Boucher. La
mort a été Instantanée. Un
compagnon du jeune hom­
me a été blessé dans le
même accident.

Les causes exactes
de cet accident nous sont
inconnues; cependant le
chauffeur impliqué, que
nous avons rencontré,
nous a déclaré qu’ il avait

La radio et la télévision ont un rôle important à
louer dans la formation, l'éducation, ' information et
renseignement des individus, mais la presse reste­
ra toujours le moyen, la voix, l'arme la plus puis­
sante pour atteindre le public. Tout le monde lit  le
journal, c'est aujourd'hui un fait reconnu et admis.
Tout le monde lit le journal, et non pas seulement
qu'à une heure fixe, comme c'est le cas pour la ra­
dio et la télévision, mais au moment où il le veut et
aussi Ion gtemps qu'il le veut. La lecture d ’un jour­
nal exige toutefois beaucoup plus d'efforts que la
simple manoeuvre d'un appareil de télévision qui
nous permet de regarder d'un seul mouvement de
la main ce que l'on dit sur les ondes. La presse joue
donc un rôle beaucoup plus important que la radio
et la télévision et son influence est beaucoup plus
grande surtout pour ce qui regarde la presse locale
qui renseigne les citoyens sur ce qui se passe dans
leur localité, tout en travaillant k  l'avancement et
et au progrès d'une région en particulier.

L influence delà presse est si grande aujourd'hui
que l'on en est venu i affirmer que si saint Paul re­
venait sur cette terre, il se ferait journaliste.

Un journal comme le journal local n'est certaine­
ment pas un objet de luxe dans un foyer mais un
Instrument important et nécessaire. Les grands quo­
tidiens renseignent sans doute les citoyens sur les
principales activités de leur région, mais le fait
qu’ils doivent couvrir une grande partie de la Provin­
ce, en plus de donner et commenter les nouvelles
internationales, ne leur permet pas de toucher i  tous
les problèmes et les activités intestines, d analyser
et de faire les commentaires sur les activités loca­
les dans tous les domaines. Pour combler cette la­
cune, l'on a fondé dans presque toutes les régions,
des journaux qui travaillent exclusivement à cette
fin. L hebdomadaire régional ne peut certes pas rem­
placer le quotidien qui informe le lecteur sur ce qui
se passe dans I univers entier, mais il devient le
complément nécessaire à sa formation et à son In­
formation.

Pour maintenir et susciter un intérêt toujours
croissant i  I adresse d'un journal local, il faut que
le public, tout comme le rédacteur d ailleurs, soit
fidèle i  ses devoirs et à sa ligne de conduite. Le
rédacteur doit sans cesse observer I Impartialité
dans la rédaction des nouvelles locales qu'il com­
mentera dans d'autres colonnes réservées à cette
fin, tout en prenant garde de semer l ’ erreur et de
dénaturer les faits, car I Influence d'un journal est
très importante pour la formation d une opinion pu­
blique. et cette Inf'uence, elle peut être bonne ou
mauvaise. Il étudiera et exposera les moyens desti­
nés à améliorer la situation de la région et des in­
dividus. Il soulignera les travers et les malaises su­
jets à nuire à I avancement de la région. Il cherche­
ra les chroniques, les articles, les nouvelles sus­
ceptibles de capter I Intérêt de toute une popula­
tion où II y a nécessairement plusieurs catégories
de lecteurs.

Pour sa part, le public peut aider et travailler à
Intéressant, plus Instructif

profitable en fournissant des nouvelles et
aises goûts

et ses préférences, en faisant des suggestions
lent apporter des améliorations au journal

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS!
CE SONT VOS MEILLEURS AMIS.

Ouverture des terrains de jeux
C'est par un défilé "à  organisées dans la plupart

grands déploiements”  que des parcs de la municipa­
les Jeunes de Repentigny ltté . Elles étaient montées
ont inauguré leur saison de par des centaines de nos
lo is irs  dans les parcs de jeunes, heureux de saluer

enfin les vacances.

l 'in it ia tive  de porter un
déguisement. Jeunes et
moins jeunes ont fraterni­
sé. Les moniteurs et moni­
trices ont fa it la connais­
sance de ceux qu’ils  de­
vront protéger et occuper
durant l ’ été.

Contrairement aux dé­
filés  des grands, celui-là
s ’est terminé dans l ’har­
monie et la fraternité et
chacun s’est retourné
chez-lui en se donnant ren­
dez-vous pour le lendemain

au parc".

la v ille .

Des parades ont été Plusieurs avaient pris
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Gypsie, danseuse du ventre et bergere. Il y avait
de tout au défilé qui a marqué l ’Inauguration de la sal­

ée jeu*. Pots
pouvaient circuler dans la rue La police avait orga-

et pl
des articles d Intérêt régional, en exprt son des terrai fols, les jeunes

i l misé un service d’ordre.n



L’adolescent et la loiCONTRIBUTION DU MUSEE D’ART CONTEMPORAIN 
A TROIS PRESTIGIEUSES EXPOSITIONS tre jeune homme avait été 

a né té lu i aussi et i l  avait 
tout raconté sur les c ir­
constances du vol de l ’ap­
pareil et de la vente de 
celui-ci à son ami pour
__  somme ridiculement
basse.

On a présumé que Mi­
chel savait que l ’appareil 
était volé puisque le vol 
venait à peine d’être com­
mis quand i l  s ’en est porté 
acquéreur.

Pour une aubaine, c ’en 
était une. Michel risquait 
d ’être condamné 4 la dé­
tention. Il risquait de por­
ter dorénavant les consé­
quences d ’un dossier c ri­
minel. L ’anxiété et toutes 
les d ifficu ltés causées 4 
ses parents et les frais lé­
gaux nécessité par cette 
affaire venaient en surplus

A ce moment, ce n 'é ta it 
plus une aubaine.

D ne faut jamais garder 
en sa possession des ob­
jets volés.

Méfiez-vous 
des aubaines ou de ca­
deaux provenant de per­
sonnes que vous connais­
sez 4 peine ou d étrangers, 
parce que vous pouvez a­
lors obtenir plus que vous 
ne le croyez.

Un jour que Michel s ’é­
ta it rendu chez le restau­
rateur du coin, un compa­
gnon lu i o ffr it un appareil 
radio 4 transistors pour la 
somme de $5. L  appareil 
valait au bas mot $60 et 
Michel le savait. C 'était 
une bonne aubaine et Mi­
chel ne résista pas 4 la 
tentation de se le procurer.

Le lendemain, toutefois 
Michel fut appréhendé et 
amené au poste de police 
où i l  fut accusé de pos­
session d ’objet volé. L'au-

le cadre du désormais cé­
lèbre Festival annuel d ’E­
dimbourg (Ecosse), a choi­
s i, au musée, une acryli­
que sur to ile de 64 pouces 
de diamètre, “ Gong 64 ", 
oeuvre de l'a rtis te  mon­
tréalais Claude Tousignant 
Cette oeuvre participera 
à l ’exposition “ Canada 
1 0 1 ----- Second Century ".

Rappelons que la col­
lection permanente du Mu­
sée d ’art contemporain du 
Québec a pour ambition de 
présenter le panorama le 
plus complet possiole de 
la création plastique au 
Québec et au Canada. Par 
des prêts de ce genre, le 
ministère des Affaires cul­
turelles oeuvre pour faire 
connaître et apprécier les 
artistes du Québec et leurs 
créations partout dans le 
monde.

Colonne no 6” ,tulée
dans la collection perma­
nente du Musée d'art con­
temporain.

Par ailleurs, la Galerie 
nationale d ’Ottawa avait 
aussi invité M. William 
Seitz, critique d’art, pro­
fesseur de l'h isto ire de 
l ’art et directeur du Rose 
Art Muséum à l'université 
Brandeis, au Massachus­
setts, à faire le choix des 
oeuvres de la 7e Biennale 
de la peinture canadienne 
qui aura lieu à Ottawa cet 
automhe. M. Seitz a choisi 
une autre oeuvre de la col­
lection permanente du mu­
sée: une toile de Jack 
Bush, artiste toron lois, in­
titulée “ Zig-Zag” .

Québec - Le Musée d ’art 
contemporain du Québec 
(Cité du Havre) prêtera 
trois oeuvres importantes 
de sa collection permanen­
te pour faire partie d ’au­
tant d'expositions presti­
gieuses, dont deux en 
Eumpe.

toujours
'A ï

une

L’ARTISAN
est livre dans 

tous les foyers

Cette année, la parti­
cipation canadienne à la 
Biennale de Venise se 
compose des sculptures 
d ’Ulysse Comtois et des 
peintures de Guido Moli- 
nari. M. Brydon Smith, con­
servateur de la Galerie na­
tionale d ’Ottawa, chargé 
de la sélection des oeu­
vres, a choisi notamment, 
d ’Ulysse Comtois, une 
sculpture en aluminium de 
54 pouces de hauteur in ti-

J ’Y SUIS. J ’Y RESTE 
— Vous n’avez pas de frac­
ture du crâne, dirent les 
médecins à monsieur Fric- 
quegnon, hospitalisé à la 
suite d ’un accident de bi­
cyclette.

Enchanté de la nouvel­
le, le bon monsieur se le­
va d’un seul saut du lit ,  
tomba pesamment au plan­
cher. . . e t  se fractura une 
jambe.

Enfin, le Conseil des 
arts du Canada, organisa­
teur d'une exposition dans Chaîne semaine, L'ARTISAN veus apparie­

ra i  titre  de serties S la cemmenant# nne petite 
chrenime de l'adelescent devant la lel. Cette 
chrenlme sera c en sacrée serrent an: pre blêmes 
des Jennes et elle leur est particulièrement desti­
née. Mais II n'est pas Interdit au: adultes d'en

L’ETAT GENERAL DES ARCHIVES DU QUEBEC, UN OUTIL 

IMPORTANT POUR LES CHERCHEURS
Tirer des I N M I .

EXAMENS MANQUES
Un élève ayant subi un échec A ses examens et 

redoutant 4 juste titre la colère paternelle envoie par 
prudence 4 son frère le télégramme suivant: “ Examens 
manquées. . . prépare papa.

Son frère lu i répond par un autre message télégra­
phique: “ Papa préparé. . . prépare-toi! . . .

gique complète cette der­
nière partie.

“ L ’état général des 
archives publiques et pri­
vées du Québec”  est un 
volume nécessaire à tout

ges comporte trois parties. 
Dans la première, on trou­
vera la description des 
archives publiques du 
Québec, divisées en trois 
périodes: Nouvelle-Fran­
ce, des débuts à 1760; 
Québec et Bas-Canada, 
de 1760 à 1867; Province 
de Québec, de 1867 à nos 
jours.

chercheur. On le trouve en 
vente dans les librairies 
et au bureau de l ’ Impri­

meur de la reine, Hôtel du 
Gouvernement, Québec.

Québec. Les historiens, 
généalogistes et autres 
chercheurs apprendront a­
vec intérêt la publication, 
par le ministère des Af­
faires culturelles, de 
" L 'é ta t général des ar­
chives publiques et pri­
vées du Québec". Ce vo­
lume, préparé par le Ser­
vice des archives, leur 
apporte, en effet, un nou­
vel outil très important. 
Les collections de manus­
crits des Archives ont é­
té inventoriées, classées 
et décrites dans cet in­
ventaire général, ce qui 
permettra aux chercheurs 
de connaître la richesse 
des fonds de documents 
des Archives du Québec 
et d'apprendre s 'ils  pour­
ront trouver de la docu­
mentation sur le person­
nage, l'événement ou le 
sujet qui les intéresse.

L'ouvrage de 312 pa-

• v J u W  -
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La deuxième partie dé­

c rit les copies manuscri­
tes, dactylographiées ou 
sur microfilm d'archives 

conservées
V

publiques 
dans d'autres dépôts au 
Canada, en France, en 
Grande-Bretagne ou au 
Vatican, qui sont le com­
plément, souvent néces­
saire, de nos propres ar­
chives o ffic ie lles.

La troisième partie est 
consacrée aux archives 
privées de sociétés, de 
familles et d ’individus, 
placées en ordre alphabé­
tique; un idex chronolo-
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VIVE LES CONTRASTES! Un tableau ultra-moderne 
décore ce coin de chambre à coucher alors que la com­
mode est recouverte d'un lame lié décoratif Arborlte à 
motif blanc antique, l-'ne statuette ancienne ronmlète 
richement ce décor "con trastan t".

. __

2 / L ’ARTISAN, le 17 lu llle t 1968.



Repeetigny "Big night 
hr véritable danger
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Vous êtes-vous jam ais 

demandé ce que devaient 
ressen tir les  prem iers chré 
tie n s  en rentrant dans les 
catacom bes, ces cavernes 
no ires  et profondes?

Si vous passez par Re­
pen ti gny, venant de Mont­
réa l, vous le  saurez. C 'es t 
exactem ent l'im p ress ion  
que vous la isse  l'a rr iv é e  
dans cette  m u n ic ip a lité  
pourtant prospère à l ’ issue 
du pont LeGardeur.

Le  manque d 'éc la irage  
à l'e n tré e  de la  v i l le  cons­
titu e  même un danger pour 
la  sécurité  des automobi­
l is te s  qui ne vo ien t ou ’à

la  toute dernière m inute 
le s  i lô ts  de verdure p la ­
cés au m ilieu  de la  chaus­
sée comme pour m ieux em­
bêter les  conducteurs.

I l  y a eut dé jà  despo­
teaux et des s ignaux lum i­
neux placés à l ’entrée du 
pont, ou p lu tô t à sa so rtie , 
mais i ls  sont d isparus a­
vec le  temps. Quand un 
autom ob ilis te  heu rta it un? 
borne in d ica trice , on la  
re t ira it tout sim plem ent.

Comme de ra ison, i l  y 
a encore une fo is  un jeu 
de responsab ilité . E st-ce  
à la  v i lle  de Repentigny 
de se fa ire  une entrée ac-

S em son
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cu e illa n te  et surtou t é­
c la iré e  ou bien au gouver­
nement p ro v in c ia l d ’é c la i­
rer sa route.

Pour l'a u to m o b ilis te , 
là  n 'e s t pas la  question. 
E t pour les  R epentignois 
encore m oins.

I l  s 'a g ira it que pour 
une fo is  les deux n iveaux 
d 'adm in is tra tion  s 'en ten ­
dent. I l  nous semble qu 'u ­
ne entente entre le s  auto­
r ité s  m un icipa les de Re­
penti gny et les  au to rités  
p ro v in c ia le s  pourra ient se 
fa ire  sur la  question d'un 
éc la irage  adéquat à l 'e n ­
trée de R epentigny.

Il faudra it peut-être dé­
s igner une personne in té ­
ressée pour transm ettre 
nos voeux au.t m in is tres 
du cab inet Johnson’’
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S e u le m e n t

p o u r  r ire
Deux fous entendent un 
bru it de moteur dans le 
c ie l et regardent:
— T ie n s , d it le  prem ier, u­
ne hé licop tè re .
— Ce n 'e s t pas une h é li­
coptère, d it  l ’autre; c 'e s t 
un hé licop tè re .
— Ben v ra i! reprend le  pre­
m ier, ce que tu as une bon­
ne vue!

m
Le drapeau est peut-être celui de la France, mais 

qu'est-ce que cela peut faire. Après tout, on nous a en­
seigné à l'école que les Français étalent nos cousins.

Mme Thérèse Ste-Marie du magasin Woolworth a choi­
s i notre gagnante de la semaine. Mme Lucien Plourde, 
19 des Sulpiciens. I Epiphanie, e lle  est accompagnée 
de Mlle Suzanne Bastien.

Potins de V. des L. 

par G. Fortin
poux

U6U& AtrwOi

P E R S O N N E - M Y S T E R E I l  y  a des coups de traction pour les plus pe 
p ied au derrière qu i se tits  va-t-e lle  servir pour 
perdent. Ces enfants qui les oiseaux. On le d irait, 
s 'am usent â lancer des à en voir la dimension, 
c a illo u x  aux pêcheurs qui Peut-être nos édiles ont- 
s 'adonnent â leur sport en ils  crû que les tout-petits 
bordure d e là  p e tite  r iv iè re  avaient besoin d’une pa 
l ’Achigan ne m érite ra ien t taugeuse pour faire flotter 
rien  d 'au tre . I ls  manquent leurs petits bateaux. A ce 
de sa vo ir-v iv re  et par des- moment-là, $30,000. c ’est 
sus to u t... d e su rve illa n ce , trop pour un abreuvoir à 
Que les parents in té ressés moineaux, 
en prennent bonne note.

Heui tenons à assu­
rer feus mes lecteurs 
que "L 'A rtis a n "  sera 
toujeurs à leur entière 
dispesitien.

Notre personne-mystère 
l 'e s t  surteut rendue popu­
laire par le revers de son 
mari qui possède aujourd'­
hui une noter!été nationale 
et même internationale par 
ce qu’ l ia  fa it peur "sa  v il-

Nous nous ferons un 
agréable devoir de pu­
blier dans nette journal 
tous les articles, com­
muniqués et nouvelles 
d'intérêt général se 
rapportant à chacune 
des localités desser­
vies par "L 'A r t is a n ".

Nous accorderons u­
ne attention toute spé­
ciale au: communica­
tions des corps publics 
associations et grou­
pements divers.

le " .
Celle dent la photo est 

reproduite ci-centre est, i l  
faut bien le dire, une mai­
resse dévouée, diplomate, 
d'une très grands délica­
tesse et d'un courage en­
core plus grand. C'est une 
femme de tête en même 
temps qu'une mère de fa­
mille de talent.

C’est parce qu elle est 
très effacée que nous de­
mandons à nos lecteurs de 
trouver son nom.

*****
*****

Le che f de p o lice  De- 
tous nis Mantha oui revenu 

ceux qui devaient s ’occu- bourré d ’ idées du récent 
per des loisirs â St L in  congrès des chefs de po­
sent partis en vacance, l ic e  à C h ico u tim i. Tenez- 
En effet, rien ne bouge vous le  corps d ro it, ceux 
plus dans ce domaine et qui vou lez transgresser la  
les jeunes de notre muni- lo i à S t-L in  durant les  pro- 
cipalité traînent dans la chains m ois, 
rue comme des âmes en 
peine. Si on ne leur trouve 
pas quelque chose â faire, 
ils  vont s'en trouver et 
tout le monde en souffrira l ’abbé Victor Chaumont, a

trouvé le bon moyen de se 
gagner les jeunes. Il s ’in­
téresse à eux et surtout â 
leurs lo isirs et aux sports 

Pourquoi un muret de qu’ils  pratiquent. Un curé 
béton au centre de la p is - dans le vent, l ’abbé Chau- 
c ine  qu’on est à in s ta lle r  mont. 
pour les  enfants et les 
moins Jeunes de V il le  des 
Lau ren tides . Si c ’ est pour 
que les  plongeurs s ’ assom-

Apparemment.

*****
Le nouveau curé. M.

L'en estprté-du pren­
dre nete que les testes 
à être publiés dans le

Faites parvenir vos répon­
ses à L ’ ARTISAN. 172 
Notre Dame. Repentigny. 
N'oubliez pas de mention­
ner le mot CONCOURS au 
bas et à gauche de l ’en­
veloppe.

peut-être.

*****
ntimbre de la semaine
doivent être rendes â 
ans bureaux peur le 
vendredi. Adressez I :  

L 'A rtisa n ", 112, rue 
Notre-Dame, Repenti-

Réponse de la semaine du 10 ju illet 

est M. Roland Comtois, député de Terrebonne
II

r *****nC O U P O N - C O N C O U R S
car.

I La campagne entreprise 
ment, qu 'on se fé l ic ite .  On par nos p o lic ie rs  pour ré* 
en re tire ra  bien quelques duire la  v ite sse  sur la  rou* 
uns avec des bosses sur 
la  tête du fond de l 'e a u .
Reste â savo ir s ’ i ls  n 'y  
resteront pas trop long­
tem ps... au fond de l'e a u .

votre personne-mystère est — - I orojet d Installation d'un.
te  65 a porté  ses fru its , discothèque *  V ille  des 
Dorénavant, les  maniaques Laurentides’’  Fst-ce lour­
de la  v ite sse  vont s ’ exer- hé à l ’eau’’ 
cer a ille u rs  et l'on peut 
espérer que la  sécu rité  de 
nos jeunes en sera gran­
dement am éliorée.

AMon nom
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—̂ Éditorial------
Quelle est la mentalité
de notre population?

Rira bien qui rira le dernier!

Ah! Ils nous en font
baver, c 'est le cas de le
dire, ces commis de la
Régie des Alcools de la
province de Québec et tife^
leur grève.

Ces "professionnels
de la vente se sont mis
dans la tête d'exiger du
gouvernement un salaire fier,
de dus de $125. par se­
maine. Or, il me semble à
mei, oetit journaliste de
rien du tout, que vous n'y
allez pas avec le dos de
la cuiller, Messieurs les
Commis.

Après tout, quelle ex­
périence vous a-t-on de­
mandée avant de vous em­
baucher à la RAO? Aucu­
ne! La preuve en est cet
air ridicule que vous nous

encore moins commuai- faites lorsqu'on vous de- signaler que vous exagé-
mande un alcool importé fez. En d'autres mots, vous
ou un vin qui m'est pas du charriez.
St-Georges. Ce lumignon
rouge que plusieurs d'en- homme compréhensif, a
tre vous affichent, au beau laissé entendre que vous
milieu du visage, n 'est pas " n s  êtes peut-être feur-

semblent pas faire de une carte de compétence, " y é s  une fois de trop.
croyez-moi. Alors, quoi? Vous m'avez pas gagné la

Sonf-ce les émanations sympathie du publie, en
de bouteilles mal bouchées sortant de vos magasins.

Au ' contraire, vous vous
êtes attirés son ire.

Vous vous en repenti­
rez peut-être, si I on con­
fie à l'entreprise privée le
soin de vendre les spiri­
tueux. Et vous vous don­
nerez des coups de pied là
où vous savez. Mais il se­
ra trop tard.

Si vous réclamez une
hausse de traitement de
plus de 35 pour cent, votre
concitoyen qui vend le lait
en voudra autant. Et ce
sera la même chose pour
le boulanger, l'électri­
cien, le peintre, le poli­
cier et jusqu’à nos maires,
députés et ministres qui
voudront eux aussi se ser­
vir dans l ’assiette aubeur-

ou bien celles d’autres
que vous brisez, par acci­
dent bien entenou, qui
vous sont montées à la

Que votre travail ne
soit pas de tout repos, soit.
Mais de là à vous prendre
pour des hommes de mé-

Je ne marche pas.

I l

Quelle est la mentalité de notre
p opulation?

Autant il est difficile à un indivi­
du de se bien décrire, cela se compli­
que davantage, lorsqu'il s'agit d‘un
groupement comme celui d'une popula­
tion.

nous ne manquons pas d’agressivité.
Cependant, en dehors du temps et du
lieu de l ’émulation nos gens fraterni­
sent facilement et se considèrent tous
comme des membres de la même grande
famille.

On n'a pas besoin d'ê­
tre la tête à Papineau pour
prendre la commande d’un
client et peur lui apporter
sur un comptoir les bou­
teilles pu en va chercher
s ir  des tablettes. Sans
compter qu'il n'y a pas u-
ne bouteille qui ne soit
pas clairement identifiée
dans les rayons delà R AO.

Permettez-moi de vous

Entre le capital et le travail, les
relations sont généralement bonnes.
Cela va de soi, il y a des intérêts qui
s ’opposent, avec fermeté parfois, mais
nos travailleurs n’ont pas la mentalité
socialisante,
santé.

Vu par soi-même, on risque de vou­
loir se montrer sous un jour plus favora­
ble, et notre portrait, fait par un autre,
qui ne nous connaîtrait pas parfaite­
ment, pourrait bien n'être pas entière­
ment fidèle.

Ne romançons pas, constatons,
simplement.

re.
Refrénez votre gour­

mandise, MM. les Commis,
sinon vous devrez cher­
cher dans le divin liquide
que vous vendrez la solu­
tion aux problèmes qui
pourraient vous échoir si
jamais la vente des spiri­
tueux passait à | entre­
prise privée.

En attendant la suite,
hop! moi je bois un coup à
votre santé.

Nous aimons tous notre ville, mais,
sans chauvinisme, croirions-nous. Cela
tient peut-être du fait que nos gens, gé­
néralement satisfaits de leur sort et de

Et M. Bellemare, en

Depuis plusieurs années à Repen-
tigny et dans le comté l'Assomption,
canadiens de langue française e t de
langue anglaise, nous vivons, côte à
côte, sans difficulté profonde ni réelle.

Chaque groupe a ses idées, ses
tendances, ses coutumes auxquelles il
est naturellement et fièrement attaché.
Mais, dans l'ensemble nous sommes
comme de bons voisins, qui s'accordent
bien, sans pour cela, sacrifier leur pa­
trimoine respectif.

leur milieu, ne
rêves ambitieux ni prétentieux.

Pour résumer, notre image, ne se­
rait-elle pas celle de la classe moyen­
ne, qui poursuit son bonhomme de che-

tranquilement vers l'avant, nemin,
voulant se diriger ni à gauche ni ô
droite, évitant les grands écarts et les
escalandres retentissants.

Claude André.ENTREZ EN LICE
Personne ne peut ga- dre grand. C’est Ici que ré­

gner une course ou une é- side l’avantage de l’tnitia-
preuve sportive quelcon- tive: penser à quelque cho­
que sans participer au con­
cours. On ne décerne pas
de médaille A ceux qui se
contentent de s ’asseoir te de faire assez tôt dans
sur les lignes latérales et l ’élaboration de vos plans
de dire comment il faudrait d'avenir est empruntée aux
l°uer- sciences, à l’économie et

à la sociologie: vous de­
vez établir un équilibre sa­
tisfaisant entre les fins
que vous désirez attendre
et le prix que vous êtes
prêt à y mettre. Les jeu­
nes qui entrent dans le

nf monde du travail négligent
souvent d’analyser toute
la situation. Comme les
amoureux, ils se laissent
captiver par les avantages

% prétendument supérieurs
Mais a peine est-an rendu eu bout de la première innée qui s ’offrent pour les

.......... .....  "  '•« ,édc “ en’e=t p.» une p,«u-
augmentations obtenues, t l  alors en recommence à né- ve de réalisme que de se
goder de nouveaux contrats peur l'année suivante en limiter à avoir un but éle-
pensant encore à faire la grève. Et «a continue, ça L s  T u %  ^ m e s u T d u
tourne en rond sans jamais satisfaire ni le patron, ni possible que vous trouve-
l'employé rez ce que vous voulez

vraiment sur les hauteurs
que vous avez l ’intention
de gravir. Il y a un avanta­
ge indéniable à se ména­
ger des choix. Examinez
plusieurs voies afin de
prendre la bonne et ayez
une vaste vue stratégique
dans laquelle vous utilise­
rez des plans tactiques
perspicaces.

Le fait de tracer la rou­
te de votre vie telle que
vous la voyez actuelle­
ment constitue déli un dé­
part pratique. Vous serez
étonné par les nouvelles
possibilités qui se dévoi­
leront. Selon de Dr P. B.
Meadawar, prix Nobel de
médecine en 1960

Hebdomadaire régional
d information de Repen-
tigny et du comté de
l'Assomption publié par
| Imprimerie L’Artisan
Inc.

Comme notre genre de construc­
tions semble l'indiquer, ne serions-nous
pas mi-citadins, mi-ruraux?

se de valable et le metfe
en branle.

Une chose qu’il impor-En politique, comme en affaires,

Le ministère des pos­
tes, à Ottawa, a autoii-

l’affranchissement
en numéraire et l’envoi
comme objet postal de
2e classe de la présen­
te publication.
Siège Social:
172, rue Notre-Dame,
Repenti gny,
Co. de l’Assomption.
Tél.: 581-5140

L ’ I N F L A T I O N Vos débuts seront peut-
être modestes, mais il
n’est commencement si pe­
tit qu'une application sou­
tenue ne finisse par ren-

se

il court vite, melns il m'y parvient. A*-on déjà vu une
ceuree plus fr
de refrapper le coût de la vie. On fait une grève, en
de rattrapper le ceOt de la vie. A la suite de la grève
en signe un centrât de travail de deux eu treis ans.

Depuis la fin de la dernière guerre, en parle con-
tinuellement d'inflation. Au nom de l'inflation, en cou­
pe les prêts aux centracteurs, en augmente les taux
d ’intérêts, en limite les prêts personnels, en coupe les
dépenses, en réduit du personnel, toujours à cause de
l'Inflation.

Mais qu'est-ce donc que cette fameuse inflation?
Si l'en consulte le dictionnaire, en peut voir ceci,

Inflation"; émission exagérée de papier-monnaie par
l'E tat eu si vous le préférez, présence excessive de
papier-monnaie en circulation".

Voilà, c 'e st simple et c 'e s t clair. Comme de la
b eue. Il eût peut-être été plus juste de dire; émission
exagérée de papier-monnaie, non productif. Et voici ce
que ça veut dire. Une usine produit des télévisions qui
coûtent au producteur cent dollars. Elle vend ses ap­
pareils cent cinquante dollars. Ceci est de l'argent
pareils cent cinquante dollars. Ceci est de l'argent
productif. Plus l ’usine produit, plus les ouvriers tra­
vaillent et plus règle la prospérité. Ceci est un exem­
ple réduits sa plus simple expression4 'argent produc­
tif. Par centre prenez un gouvernement qui veto un mil­
liard pour des armes pour son armée, pour sa défense
nationale. V eillée l'argent non productif. Car les bom­
bes eu les déverse sur l'ennemi. En temps de paix, en
passe son temps â changer d'armements sous prétexte
que les milliards dépensés en armes l'année précéden­
te  sont dépassées, ne sont plus de mode. Et en détruit
ces armements. Et lorsque vient l'échéance, en taxe
on retaxe et on surtaxe les contribuables pour payer
les pets cassés. Et c 'est 11 la cause majeure et pre­
mière de l'inflation.

C 'est alors que c
course de Cbiee qui essaie d’attraper sa queue Plus
4/ L’ARTISAN, le 17 juillet 1968.
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gEt pendant qu'en e itden i l'inflation jusqu'au een,
nés bons politiciens, comme s 'ils  ne le savaient pas,
crient à qui mieux mieux, peur s'entendre crier, "Il
faut éviter l'inflation, Il faut empêcher l'Inflation".

Or il n'y a qu'une formule pour éviter l'inflation
ou la déflation. Et cette formule qui n'a rien de bien
de bien malin et que tous nos politiciens connaissent,
c 'e s t  d assurer "un juste salaire" aux ouvriers et un
coût de la vie raisonnable aux consommateurs. Passer
une loi obligeant les employeurs à augmenter le salai­
re automatiquement dés que le colt de la vie a augmen­
té  d'un, deux ou trois points. Et ceci, tan t avoir re­
cours aux négociations, aux réclamations, I l'arbitra­
ge et à la grève. Ainsi nous serions assurés que les
travailleurs auraient toujours un salaire proportionné
au ceW de la vio. Et l'inquiétude, le doute et l'incer­
titude de lendemain disparaîtraient pour laisser la pla­
ce • la sérénité d'esprit, â assurance du demain et
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CARTES D’AFFAIRES
Si je  viens chaque jour,
M asseoir de l'au tre  côté de ta rue,
C est que I h irondelle  m’a conté ton amour,
E t que le vent reste

S i chaque jour je  reste dans l'esca lie r,
S i je  n ’attend pas la  nuit,
Je préfère te vo ir parmi les rosiers,
Qui sont dans ton jard in  de la

Les roses sont fanées,
Faudra attendre un autre printemps.
E t je  suis toujours là  assise dans l ’escalier,
E t maintenant j'a tte nd  que se passe le temps.

S i je  viens 3 ta porte,
E t  je  viens mais sans frapper,
C 'es t que je  ne suis pas assez forte,

mon coeur ne peut te rencontrer.

me m’asseois dans ton jardin,
Mais qu'à chaque so ir je  disparais,
C esf que to i tu t'en fou bien,
E t  m'aimer tu ne pourras jamais.

L a  neige a recouvert de banc,
I l  faudra attendre le so le il,
Mais je ne viendrai plus au printemps,
Car aimer ce n ’est pas pare il.

S i je venais dans ton coeur,
C ’é ta it pour t'aimer,
C é tait pour te construire un bonheur,
E t  après pouvoir t'exp liquer.

E t s i un jour je  revenais,
Je reviendrai dans ton jardin.
E t  si un jour tu le savais,
Je repartirai par le premier train.

11 est déjà passer cinq printemps,
E t ont fleuris tous tes rosiers.
Ce qui m'a conduit ic i c 'e s t le temps,
Mais je  ne reviendrai pas dans l'esca lie r.

D ro its d ’auteur L ise  L api an te

Geo. Fortin
CORDONNERIE
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Comment relaxer Ventes d’appareils
électriques au Québec en '67

P e n  M i  leteroahei
complète, ëei ekeel-
<m i  l i N n i m t i i  et
PM I p an e l quelque*
laetMts avec ua ami
ley il:

LISEZ l'ARTUAW

E D M Ü U R  C Ô T É
Entrrprtntur n  ArpkalU

E s c *v a llo n  — Terra noire
T a ire  i  reaipllaaa«a

Québec * Quelque 109,502
réfrigérateurs, 112,776 ma­
chines à laver, 56,615 sé­
cheuses, 137,934 télévi­
seurs ont été vendus par
les fabricants d'appareils
électriques au Québec en
1967. Les chiffres concer­
nant les radios manquent

Lorsque vous avez be­
sogné fort durant toute la
journée et que vous avez
à sortir le soir, ne partez
jamais sans avoir 'relaxé*
quelques minutes. Et la
meilleure façon de le fai­
re est la suivante.

Assoyez-vous confor­
tablement sur un fauteuil
ou étendez vous sur le lit.
Consciemment, laissez-
détendre tous vos muscles
sans faire d’efforts pour
y parvenir. Occupez-vous

chaque
partie de votre corps et
laissez le se détendre.
Vous vous rendrez compte
que vous pouvez toujours
vous détendre volontaire­
ment jusqu’à un certain

point. Cessez d'avoir le
front crispé. Laissez vos
bras, vos mains, vos ç-
paules, vos jambes mol­
les comme si elles étaient
soufflés,
consciemment de vous re­
laxer de la sorte pendant
cinq minutes et après
quoi, ne vous occupez
plus de vos muscles. C ’est
aussi loin que vous tente­
rez de vous détendre con­
sciemment. En partant de
ce point vous allez re­
laxer de plus en plus en
employant votre mécanis­
me créatif à amener auto­
matiquement une condition
relaxée.

Lorsque tous vos mem­
bres sont relaxés, pen­

sez à une scène agréable
de votre vie. Il y a tou­
jours dans la vie d’un être,
un moment où 11 s ’est sen­
ti entièrement reposé, bien
portant, en paix avec son
corps et son esprit. Fai­
tes cet exercice quinze

minutes par jour et vous
vous rendrez compte que
vous supporterez la vie

avec plus d’humeur, plus
de joie et partant vous
rayonnerez dans votre
foyer et toute la famille
en ressentira les bien­
faits.

f  A rtkambaaU Repenti

" ■ W N Mennrd Rodio & Télévision
M. Gérard M éna rd . o roo .

I  i NOS U *  A U T O R IS E  Z E n i t i '
V E N T E -S E R V IC E -R E P A R A T IO N

VZVV//7V
^  T V  EN
COULEUR
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Occupez-vous

\
encore.

En comparant ces sta­
tistiques avec celles çle
1965. on constate une aug­
mentation du nombre des
réfrigérateurs, des machi­
nes à lever, des sécheu­
ses vendues:
—réfrigérateurs—97,310 en
1965 109,502 en 1967;
-machines à laver -
111,214 en 1965; 112,776
en 1967 ( l ’augmentation
est particulièrement mar­
quée pour les machines à
laver automatiques 55,701
en 1965 ; 65,811 en 1967);
-sécheuses — 48,052 en
1965; 56,615 en 1967.

Par contraste, il y a eu
un ralentissement des ven­
tes de téléviseurs: 150,209
en 1965 133,681 en 1966;
137,934 en 1967,

Ces

rk : 1-435-4Vf S EXCLUSIVITE

d b e v o â  C h l û t i a n .
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Restaurait CHATEAURoger.

LICENCE COMPLETE UVRAISON GRATUITE

M. LE CURE DE ST-SUIPKE EST À l ’HOPITAl PIZZA BAR-B-Q
SPAGHETTIimpliqué dans un accident

d'automobiles à la date
précitée. L ’accident s’est
produit sur la Petite l ’As­
somption.

A la suite de ce ma­
lencontreux accident, no­

tre curés’en est tiré avec
quatre côtes fracturées
ainsi que des contusions
et des ecchymoses.

A l ’hôpital, où nous
l ’avons rejoint, il nous a
dit se sentir assez bien
pour le temps et qu’il
s ’attendait à revenir dans
sa paroisse vers le 15 ou
20 juillet. Il ne sera pas
entièrement rétabli et il
lui faudra reprendre ses
activités au ralenti. Mais
même au ralenti, ce qui
Importe, c’est de l ’avoir
parmi nous. Nous souhai­
tons donc & notre curé un
prompt rétablissement et
espérons le revoir parmi
ses ouailles bientôt.

St-Sulplce - (R .J A  M.
l ’abbé Gérard Théorêt,
curé de la paroisse de
St-Sulpice est à  l ’hôpital
Le Gardeur de Repentigny
depuis samedi le 6 juillet
dernier. M. le curé a été

165 Boul âbemlla, Centre d’Achats Repentigny

T É L . 5 8 1 -0 3 3 1renseignements
sont extraits de la brochu­
re "Statistiques" de fuin
1968, publiée par le Bu­
reau de la statistique du
Québec, service du minis­
tère de I Industrie et du
Commerce.

Dans r  ensemble du
Canada, en 1967, les ven­
tes des fabricants d appa­
reils électriques ont été
les suivantes 386,165 ré-
frlgerateyrs 423.369 ma­
chines a raver, 198,218
sécheuses, 576,004 télé­
viseurs. 946,146 radios.

8 3 7 -4 2 6 8
Microsillon» pour

danse,chansonniers
45 fours

jo u rrrt
734.1434 441.4449

Cadillac

A N D R E  C H A LU T

KNXTWs()
CENTRE DU DISQUEVh».Pr4Ném

jo im u
156, N ofro-Pom o l'Assom pfion
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Chahut dans les piscines T
Les piscines de Repen- à certains moments pour s'arrogent tous les droits, 

tigny ont été littéralement empêcher des adultes ou emploient un langage vul- 
prises d’assaut lors des d ’autres jeunes gens à gaire et nuisent à tout le 
récentes journées de cha­
leur intense. C’èst heureux gneurs.

Mais i l  existe une pe-

terroriser" les autres bai monde. »

Il faudra peut-être qu’un 
Dans certaines pisci- policier, adulte celui-là, 

tite  ombre au tableau. Les nés, des gens peu respec- et en c iv il s i c'est possi- 
moniteurs et surveillants tueux des lo is et des rè- ble, fasse la  tournée pour 
de ces piscines sont, soit glements font comme s ’ ils  expulser une fois pour 
trop gênés ou trop jeunes étaient dans leur cour. Ils toutes les indésirables.

A

P» h

A toutes les 
intéressées

dIMPOSSIBLE

-Monsieur, je vous ai 
dit que je ne puis manger 
cette soupe!

Le garçon de table 
change la soupe, 

ter du 18 ju illet. —Monsieur, je vous ré
Le coût de l ’inscrip- pète que je ne puis manger 

lion étant de deux (2.00) cette soupe! 
dollars le nombre est limi-

7
' ' I

‘ •y
Repentigny - Il y aura des 
cours de tricot pour les 8 
ans et plus, tous les jeudis 
après-midi à 1.30 hres i  
l'école Longpré, â comp-

Deux belles grappes de jeunes qui ont pris ren­
gagement de se dévouer au service des plus jeunes 
durant les mois d'été à Repentigny: les moniteurs et 
les monitrices de nos parcs. Parents, faites-leur con­
fiance. Ils sont jeunes, c ’est vrai. Mais ils sont tout 
feu, tout flamme. Voici leurs noms:

Une troisième soupe 
est apportée.

-Monsieur, il m'est 
impossible de manger cet­
te soupe!

-M ais enfin, Monsieur, 
dit, le garçon, perdant pa­
tience, que voulez vous 
donc?

té.

Coeceers d’artisanat domestique 
à l’Exposition provinciale 
Provinciale de Qaébec

Luc Perron. Normand Beaulieu, Michel Vlemincky, 
Claude Daigle, Pierre Bourassa, Richard Gauthier. 
Gérard Berge vin, moniteur en chef. Richard Lebrun, 
Pi Are Lapointe, Roger St-Jean.

—Je voudrais une cuil­
ler, Monsieur

Louise Fortin, Mireille Halpin, Diane Parizeau, 
Louise Leroux, Marielle Itastien, Francine Lagacé, 
Camilla Lévesque, Danielle Chartrand. Chantal Des 
Longchamps, Sylvie Thibault.

Québec. Les Québécoises 
aux doigts de fée pour­
ront, cette année encore, 
faire valoir leurs dons 
d'artisanes en participant résidant au Québec peu- 
au concours d'arts dômes- vent se procurer des for- 
tiques organisé par la di- molaires de participation 
rection de la 57ème Ex- et connaître tous les dé­
position Provinciale qui ta ils  du concours en é-

se tiendra à Québec du crivant à M. Jacques La- 
29 août au 8 septembre voie, secrétaire, palais 
prochain. de l'agriculture, Parc de

Les fées de l'a ig u ille  l ’Exposition, Québec 3,
P.Q. Les formulaires doi­
vent parvenir au secréta­
ria t du concours avant le 
9 août, date lim ite pour 
les inscriptions. T

W)ool\uorth
h 4

mC E N T R E  D' A C H A T S  R E P E N T I G N Y i

-------- SPECIAUX DU 18-19-20 JUILLET------

N’OUBLIEZ PAS LE TIRAGE D’UN 
BON D’ACHAT DE $100 OUI SERA ATTRIBUE 
VENDREDI 26 JUILLET A 8 HEURES DU SOIR 

VOTRE PRESENCE EST REQUISE

.

%

SOUTIENS-
GORGE

Experts en teinture de tout genre 
Notre spéciolité mèches en 20 
minutes
Venez profiter de nos spécieux 

ermonente pour le mois de

x
Il forme, 

coiffe, 
rase,
rafraîchit,
amincit,
effile.

seulem ent

- il de couleur: 
rose, bleu, blancf en per 

ju ille t.
Grandeur: 32A â 36B 

Régulier: $l.SOX V e ille z  (rendre note que durant J u il le t  
e t août, eelon les ordonencee du C om it*  
P a rita ire , notre d am ier rendea-voue eet
i  midiSPECIAL

$1.28$2.98 TSfi Salon
deSHORTS exteasibles $3.33REGULIER 13.99 

orange, bleu-marine, blanc GRANDEUR 8. M. L. VILLIE V
VENEZ PROFITER DE NOS AUBAINES 

SUR TOUTE NOTRE MARCHANDISE D'ETE
seul selon de le légion reconnu

ger les ce« Meurs créateurs canadiens
IM , Mel. Ibenille, 581-4110ReteetlMicentra 4* achat!
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Aucun changement dans le conseil municipal St-Sulpke
en est à son troisième
mandat. Les 2 conseillers
MM. An ge-Albert Fortin
et Noël Desjardins ont é-
té, comme M. le maire,
élus par acclamation.

envers leur probité, leur
honnêteté et leur désir
d ’aider le plus possible
les résidents qui leur té­
moignent une telle mar­
que de gratitude.

St-Sulpice - (R.J.). Mer­
credi le 10 ju ille t était la
date lim ite de mise en no­
mination pour la fonction
de maire ainsi que celle
de conseillers, dans la
municipalité de St-Sulpi-

L v'- '~ K

/ Devant une telle una­
nimité, i l  découle que
dans la municipalité de
St-Sulpice, tous les con­
tribuables sont satisfaits
de leurs édiles et leur
font entièrement confian­
ce. Cette confiance est
un témoignage d'estime

ce. Nous offrons à M. le
maire Landreville et à
toute sa brillante équipe,
nos voeux de sincères
fé lic itations et l ’espoir
qu’ils  seront toujours aus­
s i dévoués au bien-être
de notre belle municipa­
lité .

Comme on s ’y attendait
personne ne s’est o ffic ie l­
lement prévalu de son
droit de contester le poste
détenu par M. le maire
Gérard Landreville qui

Gérard Landreville,
maire

Noël Desiardms,
conseiller

Ange-Albert Fortin,
conseiller

Monsieur, cherchez-vous un coiffeur?

Les ventes nu détail
au Québec en 1967

#, i

Jean-
Pierre

Monette
prop.

Québec - La valeur globa- —$96,200,000 chaussures,
le des ventes au détail au -$50,400,000, bijouteries
Québec est passée de -$258,000,000 meubles,
$5,708,300,000 en 1966 à radios, téléviseurs, acces-
$6,107,400.309 en 1967. soires;

La somme de
$6,107,400,000 qui repré- -$473,500,00*0, grands ma-
sente la valeur des ventes gasins (magasins à rayons)
au détail de 1967 au Qué- -$136,100.000, quincaille-
bec, comprend:
-$1,555,800,000, épice­
ries, boucheries;
-$276,800,000, autres ma­
gasins d ’alimentation;
-$171,600,000 pharmacies
-$33«.200,U'JU vetements

Ces chiffres sont ex­
traits de la brochure “ Sta­
tistiques”  de juin 1968,
publiée par le Bureau de
la statistique du Québec,
service du ministère de
l ’ Industrie et du Commer-

V  •

D ip lôm é de la  C lin iq u e  dm C o lo ra tio n  C la iro l,
ml dm l ’ O réal dm P a ris , c o n s e ille r  mn c o iffu re
m ascu line , v is a g is te .
D ip lôm é des Salons V énapo li de la M aison
V incen t (toupe t pour hommes).
Nos s p é c ia lité s : P ostiche  pour hommes,coupe ou ra s o ir , e tc . . .

461, rue Notre-Dame, Repentigny. 581-6 64 0
(A u tre fo is

ce.

rie;
La valeur globale des

ventes au détail dans
l'ensemble du Canada a été
de $22,107,700,000 en

garages, 1966 et de $23,343,700,000
en 1967.

-$ 1 19,000,000, combusti­
bles;
-$915,800,000, automobi­
les;
-$498,500,000,
stations-services; etc.

Notre posticheur fa it la
coupe d ’un toupet

de B e a u té ")F ranc ine  P ro d u iti

VENTE d’ABANDON
MAISON de PROGRES

DE TOUTE LA
MARCHANDISE

A U
M A G A S I N

DE LA

REDUCTION jusqu’à 60% commençant le 18 juillet ’68
VOICI QUELQUES EXEMPLES:.

D A M E S  E N F A N T SM E S S I E U R S
Lof d HABITS et COMPLETS Sport
Rég. jusqu'à $60.00

Lot d'HABITS
2 pantoions

Lot de BOBES
Rég. jusqu'à $12.95 s r  A T T E N T I O N !

/Y  M e s d a m e s
^Chaque £ 2 . 4 ’ a chat 1
donne  d r o i t a e  T I R A G E
d e D E U X B O N S  D ’ A CHAT / )
l  d ' u n e  v a l e u r  de / /

$ 5 0 . 0 0  c h a c u n .  Æ—

$p *« . $28.95 $55.00 p « $2.95 spéc. $13.95 •  •  •

$5.00CHEMISES SPOBT (manches courtes
et longues)

2 pr

Rég. jusqu’à $5.00
Spéc.

ENSEMBLES
pour entant* de 3 à 14 an*

Rég. jusqu'à $5.95

lo t  de JUPES
Rég. jusqu'à $6.95

$1.98 i p- $5.50
Loi de PANTALONS

Rég. jusqu’à $7.95 pour
Spéc. $1.99 Spéc. $1.59$2.95 $6.00 $3.002 P'3pr

lo t  de ROBES
Rég. jusqu’à $6.95

BAS de NYLON
1ère qualitéEXTRA SPECIAL!!!

CHEMISES blanches de to ilette
chacune $2.00

> » » » »  Des centaines d’autres AUBAINES vous attendent durant cette vente
339 , L’A n g e-G ard ien  L'Assomption 8 3 7 -3 3 0 2

Spéc. $2*95 2 pr $5 00$1.004 prèsfaites au Canada

< « < « « <
141, N o tre -D am e L’Epiphanie # 3 2 -2 4 5 5
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La vie ne l’intéresse pas! Eloquence des doigts.La Beauté des Maias 
et gants de caoutchouc Vous avéz certainement dans votre entourage une S'il est aisé, comme piano, il est bon de pin- 

personne qu on est convenu d appeler la grosse pares- nous l ’avons vu précédera- cer le bout des ongles le
seuse. Pourquoi est-elle paresseuse? C’est simple. ment, de modifier la for- le plus souvent possible
Parce que la vie ne I intéresse pas. Une personne qui me des sourcils dont la dans le courant de la jour-
est passionnée de la vie et des richesses qu’elle of- ligne naturelle révèle des née.
fre a tout instant n’est jamais atteinte de paresse. El- traits de caractère fâ- Les ongles doivent ë- 
le brûle les étapes, elle crée, elle innove, elle rend cheux, nul ne peut rien tre limés une fois par se-
service continuellement et les cadres de sa journée contre sa main. Par exem- maine. Enlevez préalable-
sont remplis d événements heureux. pie, des ongles longs et ment toute trace de vernis.

Celle qui a une propension à la paresse ne s in on amandes ne suffisent Employez une lime d’a-
téresse pas * la vie: et il n’y a aucune raison pour pas à changer l'aspect cier, longue et souple; les
que la vie s intéresse a elle. Elle présente donc un morphologique de doigts limes d’acier fendillent
champ excellent pour toute attaque maladive, une épi- stipulés et lisses qui
demie de grippe, ou pour toute aggression mentale : 1 ’en- sont ceux de coléreux,
nui, la dépression, le dégoût. De plus, son corps va des confiants en eux-mé-
bientôt se rouiller comme son âme commence à le faire, mes. et à leur donner l’ap-

Que faire ? I) abord extirper le vert-de-gris de son parence des doigts poin-

La dose quotidienne d entretien, oui c ’est impor- paraft-il, ceux des réa- ■  6 ■
tant. Certaines personnes pensent que lorsqu’on est listes. Le pouce, court et
fatigué il faut aller se coucher sur-le-champ. \  pre trapu, indique l’entête-
miére vue, cela paraît logique. Un médecin que je con- ment, la volonté sans dis­
nais applique une autre méthode quand il est fatigué. cernement. Un annulaire
Les Pieds dans de bonnes chaussures qui ne font pas long, droit et mince, appar
mal, il fait une marche à longues enjambées, aussi bien tient à ceux qui appré-
rythmées que possible; il maintient son corps souple, dent la musique, les arts
le menton en avant, il inspire profondément. La ten- et la beauté. Les doigts
sion provenant d’une journée surchargée, ainsi que longs aux phalanges car­
I excitation de son esprit disparaissent pour faire pla- rées révèlent le genre er- 
ce au calme et il regagne alors sa chambre pour dormir. goteur, le don de la polé-

Et il dort bien, affirme-t-il. D’ailleurs sa méthode mique et de la controver-
s explique. Par le mouvement qu’il lui donne, le sang 
qui afflue trop fort dans son cerveau va 
clés en marchant et en respirant, il équilibre sa cir­
culation, il équilibre à la fois son physique et son 
mental, car un certain nombre de pensées qui le trou­
blaient sont éliminées au cours de cet exercice.

La méthode de ce médecin est facile, mais enco­
re faut-il avoir de la volonté de l'appliquer. Quand 
est actif, il est rare que la maladie ait de prise sur 
nous. Les personnes inactives ont besoin d’être mala­
des. Elles se dorlotent, s auscultent, s'épient, s'ob­
servent, diagnostiquent, découvrent une maladie qui 
devrait sûrement les terrasser si elle est aussi grave 
qu'elles tentent de la décrire.

Vous entendez, quelquefois des mères de famille 
liés actives vous dire: “ Moi, je n'ai pas le temps d’ê­
tre malade. "En effet, les symptômes disparaissent vi­
te devant le programme de travail qui commande les 
enfants partent pour fécole, lavage, ménage, prépa­
ration des repas. Soudain, on se surprend remplie de 
I enthousiasme habituel devant la tâche à accomplir.
Les microbes filtrants s'en retournent penauds ayant 
tenté leur chance sur un terrain trop coriace.

SI l'on s ’encroûte sans se remuer, on agit comme 
si l'on était son propre ennemi; on se détruit. Il faut 
se rendre compte que la vie est un don magnifique; il 
faut vivre sa vie intensément, harmonieusement - dé: 
ployer au maximum ses facultés créatives dans un tra­
vail sain et stimulant. Voilà une façon sûre de trouver 
un équilibre de vie qui s assimile au bonheur.

Les gants de caout­
chouc protègent les mains 
contre les rougeurs et les 
rugosités qui affichent 
des mains abfhiés jour a­
près jour, par suite des 
traconséquence des tra­
vaux ménagers. Cepen­
dant, il y a des dames 
qui n’en portent jamais, 
qui n’éprouvent aucun 
plaisir au travail si el-

les ne peuvent palper 
leurs choses. Comment 
conserver de belles mains 
dans de telles criconstan- 
ces?

Eh! bien... Il n'y a 
aucune façon reconnue ef­
ficace; après chaque sé­
chage des mains, appli­
quer de la crème à mains 
20 fois par jour s ’il le 
faut.

parfois les ongles fragi­
les, utilisez dans ce cas 
une lime de carton émeri, 
limez dans un seul sens 
en partant du coin de l'on-

CREUX INESTHETIQUE 
DANS LES CUISSES sa­

vonneuse tiède. Enduisez 
la cuticule d'un peu de 
crème spéciale ou simple­
ment de crème nourrissan­
te et repoussez-la douce­
ment à l ’aide d’un pied- 
de-biche soit en buis, soit 
en os ou une matière simi­
laire, mais pas de métal.

Ensuite, passez un pe­
tit bâtonnet de buis sous 
la cuticule pour détacher 
les petites parcelles de 
peau qui adhèrent à l ’on- 

L'espace interdigital gle. Brossez vos ongles à 
a, lui aussi, une signifi- l ’aide d’une brosse à on- 
cation. Lorsque la main gles, dans une eau savon- 
est au repos, si cet es­
pace est large entre le 
pouce de l’index, cela in­
dique l’esprit d’entreprise 
l’activité. Entre le majeur 
et l ’annulaire, ce même 
espace apprend que vous 
aimez défier les conven­
tions.

Elle se nomme Jac­
queline et elle habite à 
Repenti gny. Elle se plaint 
d’un creux inesthétique 
dans ses longues cuisses.

liorés. Cependant, si seu­
les vos cuisses sont mai­
gres, je vous conseille 
de faire chaque matin un 
quart d’heure de culture 
physique, très lentement, 
afin d’éviter une sudation 
qui irait à l’encontre du 
but poursuivi. Vous devez 
effectuer principalement 
des mouvements qui font 
travailler les muscles de 
la racine de vos cuisses, 
mouvements des ciseaux 
par exemple. Faites éga­
lement de la bicyclette, 
en plaçant votre selle as­
sez bas. Faites suivre 
ces exercices de frictions 
au gant de crin, afin d’ac­
tiver la circulation.

Ma chère Jacqueline - 
Etes-vous certaine que 
seules vos cuisses sont 
trop minces? Peut-être 
votre poids est-il en des­
sous de ce qu'il devrait 
être, compte tenu de votre 
âge, de votre taille, de 
votre ossature, etc. Si 
cela est, essayez de ga­
gner quelques livres: ce 
creux disparaîtra, et l'har­
monie et l'équilibre phy­
sique de votre corps se­
ront en même temps amé-

se.
vers ses mus-

neuse, essuyez les doigts 
un à un, très soigneuse­
ment. L'application du 
vernis ne doit se faire que 
sur des ongles parfaite-

i m

ment secs. Pour l'appli­
cation de la deuxième 
couche de vernis, atten­
dez que la première soit 
bien sèche. Pour cette ap­
plication, faites un large 
trait de pinceau partant du 
milieu de la base de l'on­
gle, en allant jusqu'à l'ex­
trémité. Faites de même 
de chaque côté du premier 
trait.

Les ongles artificiels Puisque vous n'y pou­
vez rien, acceptez de bon 
gré la franchise de vos 
droigts, atténuez autant 
que possible les défauts, 
évitez les disproportions 
c'est-à-dire: pas d'ongles 
pointus sur des bouts de 
doigts larges, mais seule­
ment un bel arrondi. La 
forme des ongles doit être 
en rapport avec celle des 
doigts.

Un ponçage léger de la 
peau, qui a tendance à se 
durcir, de chaque côté des 
ongles, affine les doigts. 
Pour celles qui tapent à 
la machine ou jouent du

t t Je  me ronge les ongles 11

Définitions
abracadabrantes

Si vous vous rongez 
les ongles, je vous décon­
seille l’emploi ou l ’achat 
d'ongles artificiels. Ils 
demeureront dans votre 
bureau pendant quelques 
semaines après quoi, ils 
prendront le chemin de la 
poubelle. Il n'est pas pos­
sible de travailler avec 
des ongles artificiels 
dans quelque situation 
que vous soyez. Ils ne 
sont pas une solution à 
votre problème.

Si vous vous rongez 
les ongles, un effort de 
volonté devrait suffire 
pour vous débarrasser de 
cette vilaine habitude.

Fortifiez vos ongles 
et activez leur repousse 
par des bains dans de 
l 'Mille tiède et de l’eau 
savonneuse. Ne les cou­
pez pas, mais donnez-leur 
une jolie forme arrondie 
à la lime. Pour une soi­
rée, vous pouvez excep­
tionnellement, pendant 
quelques heures, faire 
usage de faux ongles si 
cela vous amuse; il vous 
suffit, à l'aide d’un pro­
duit spécial qui les colle­
ra, de fixer ceux-ci sur 
le bout de vos doigts;

., vous en trouverez certai­
nement dans un comptoir 
de produits de beauté.

Maril.vn Monroe : La jambe 
de commerce de la scène. 
Mao-Tse-Toung: La nou­
velle gale du Sud.

Ayez toujours des on­
gles impeccablement ma­
nucurés, ce sont eux qui 
parent vos jolies mains, 
si expressives, et ajou­
tent à leur charme en em­
bellissant chacun de vos 
gestes.

Kremblin: Le local de
poison rouge.

Charité Mayer: Le plus 
que parfait de subjectif. Monique. Monique.

-«recettes recettes Quel» soin» 
W W  apporter

aux cil» pour 
qu'il» soient  
plus longs?LE BOEUF minutes, puis ajoutez le 

Jus d’un demi-citron et du 
persil haché. Servez cet­
te sauce sur la viande 
grillée ou mélangez-la au 
jus de cuisson si le boeuf 
est cuit â la poêle. Il faut 
que cette sauce soit man­
gée bien chaude.

Escalopes Tangage fromage râpé et faire gra­
tiner à four vif.
Escalopes antiboises.

Les escalopes étant 
cuites comme à l'ordinai­
re (sans trop les saler) 
ajoutez un peu d’eau chau­
de au jus de cuisson, puis 
de la purée d’anchois 
(deux cuillerées à café 
par personne) et du Jus de 
citron (un demi-citron par 
personne). Donnez un 
bouillon et servez. Vous 
pouvez décorer les esca­
lopes de rondelles de 
citron et de filets d’an­
chois roulés.

Pour servir avec le 
classique bifteck ou n’im­
porte quel autre morceau 
de viande de boeuf cuit & 
la poêle ou au gril, vous 
ferez l’une des sauces 
suivantes:
Sauce à la moelle (quan­
tités données pour une 
personne): Mettez dans
une casserole (sur feu 
très doux) une noix de 
beurre, quatre échalotes 
émincées et une cuiller à 
soupe de moelle de boeuf 
crue, sel et poivre. Lais­
sez cuire quatre â cinq

Appliquer chaque soir 
une petite quantité du mé­
lange suivant sur les cils, 
mélange que l'on peut de­
mander à son pharmacien 
de préparer:
Huile de ricln-4 grammes 
Acide galllque-1 gramme 
Vasellne-10 grammes.

Les escalopes étant 
cultes comme à l’ordinai­
re (salées et légèrement 
poivrées), les ranger dans 
un plat allant au four et 
li s recouvrir de la prépa­
ration suivante 
quatre escalopes, deux 
fonds d’artichauts cuits à 
l'eau bouillante salée é­
crasés L  la moulinette et 
liés de quatre 1 cinq cuil- 
lérées à soupe de bécha- 
melle très relevée. Eten­
dre cette crème sur les 
escalopes. Saupoudrer de

Pour
LE VEAU

Les escalopes poêlées 
panées, â la crème sont 
toujours appréciées; mais 
Il existe d’autres recettes 
pour les accommoder d'u­
ne manière moins classi­
que.

Non. les crèmes nour­
rissantes n'ont pas pour 
effet de faire pousser le 
duvet dans la figure.

Monique.

8/  L’ARTISAN, le 17 juillet 1968.



E3LE q  r c c ■<:c- ■«; [>■ ■6

I Merci Messieurs 
les chimistesI

'Votre  signe,
votre vfe

n
i013 401 A ï

Une place de choix re­
vient aux chimistes par­
mi ceux qui oeuvrent à 
servir la beauté.

Les découvertes qui 
résultent des recherches 
quotidiennes de certains 
d ’entre eux permettent en 
effet aux femmes de met­
tre leur beauté en valeur, 
de la conserver, de lu i 
donner plus d ’éclat.

C’est à eux que nous 
devons tous ces éléments 
d'embellissement qui se 
présentent sous le sédui­
sant aspect de flacons, 
de pots aux couleurs ten­
dres et dans lesquels 
toute femme voit une pro­
messe, qu’ i l  s ’agisse de 
crèmes, de fards, de to­
niques, de cosmétiques, 
de parfums, de plis pour 
de parfums, de polis pour 
les ongles, de teinture 
pour les cheveux, de tous 
ces produits enfin qui sont 
au service de la beauté et 
qu’i l  n’est pas possible 
tant ils  sont nombreux, 
d ’énumérer ic i.

Les découvertes suc­
cèdent aux découvertes 
dans le passionnant do­
maine des recherches; i l  
ne peut être question 
d ’autre chose que de pour­
suivre.

3

î013
013 rr^ï ylaa

Bélier: 21 mars-20 avril. Taureau: 21 avril 21 mai. >vue travail. Votre jour: 
samedi.

Bon équilibre physique, 
grande résistance nerveu­
se. Dans le  domaine af­
fectif, satisfaction immé­
diate: ravissante soirée 
qui confirmera vos espoirs 
Meilleure situation. Votre 
zèle sera récompensé. Vo­
tre jour: jeudi.

Vous allez bien, votre 
santé s ’améliore. Pour 
conserver l ’objet de vos 
amours, faites de petites 
concessions. Une vis ite  
agréable 
l ’occasion de révéler vos 
dons d’excellente hôtesse

à!Gémeaux: 22 mai-21 juin.

vous donnera Pour conserver votre san­
té prenez des précautions 
I l  semble que vous man- 

Gains fructueux, assuran- quiez d’exercice. Au su­
ce de réussite au point de je t de sentiments, ayez

confiance, ne désespérez 
pas. L ’avenir est chargé 
de promesses. Succès 
dans le travail. Réussite 
pécuniaire. Votre jour: 
dimanche.

. ■ M

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1

2 *****
Cancer: 22 juin 23 juillet.

Fluctuation dans la  santé, 
rien de bien grave. Dans 
le  domaine du coeur, une 
petite blessure d ’amour- 
propre va se cicatriser 
bientôt. Belle réalisation 
par la suite. En affaires, 
substituez l ’audace à la 
tim idité, profitez de tou­
tes les possibilités que 
le monde moderne met à 
votre disposition. Votre 
jour: jeudi.

3
4
5

Vous aurez le vent dans les voiles 
chemise choisie parmi notre collection pour tous 
vos goûts et vos besoins.

Ce vêtement vous est offert par la Boutique Polyvan 
Mercerie Bertrand, Centre d’achats, Repentigny.

avec une*
7
8
9

•<]

10 Aussi, pour ceux dont 
les travaux consistent à 
rendre les femmes plus 
belles, i l  est juste d'a­
voir ic i une aimable pen­
sée.

Sagittaire 23 nov.-22 déc.

Intense activ ité mentale 
et physique. Il faut avoir 
confiance dans l'amour 
qu’on vous témoigne. I l 
y en a qui aimeraient bien 
marcher dans vos souliers 
et ressentire un peu de la 
tendresse dont vous êtes 
l ’objet. Soucis d’argent. 
Dans votre intérêt, ten­
tez de faire un succès de 
votre emploi actuel. Votre 
jour: samedi.

*****

Qui ne gueule pas la 
vérité, quand il sait la 
vérité, se fait le compli­
ce des menteurs et des 
faussaires

11 *****
Lion: 24 juillet 23 août

Vous allez mieux, la san­
té vous transfigure. Effor­
cez-vous dans la vie du 
coeur, à plus de confian­
ce et de gaîté. Une in jus­
tice vous révolte; vous 
seriez mieux d ’envisager 
une bonne explication. Vo­
tre situation est des plus 
prospère. Votre jour: mar-

12

A l’horizontale
Péguy Monique.

« %1- Jour de la semaine. - Du verbe aller.
2- Femme tris belle. -  Genre de légumineuses.
3- Direction. - Premier magistrat
4- Artlcle. -  Nég. -  Evêque de Paris.
5- Polie. -  Second Jour de la semaine.
6- Convenu. - Dernier Jour du carnaval. - Pron. pers.
7- Inf. -  Compagnie (abr.). -  Article.
8- Mamelle de la vache. - Sans mélange.
9- La sainte Vierge. - Principe odorant de certaines 

substances végétales ou minérales.
10- Flls d’Hellen. - Pour qui on a de l’amitié. -  Dans.
11- Poll long et rude. - Partisane de l’arianisme.
12- Usages. -  F ranchise.

II CLUB DEZESE
Repenti gny - (F .F .). Vous 
savez que les jeunes f i l ­
les de la paroisse de la 
Purification ont mis sur 

Capricorne 23 déc.-21 janv pied un club d’activités
estivales. Eh bien! Lundi 

Persévérez dans vos pré- le  1er ju ille t se tenait la 
cautions et vous irez première réunion générale 
mieux. I l  est inutile de de tous ses membres et la 
chercher querelle si vous présidente, Monique Trudel 
.voulez connaître une vie élaborait le programme 
s e n t i m e n t a l e  durable, chargé dont la première é- 
Vous avez besoin d’un tape aura pour thème ’ T E s . 
viatique et vous le trou­
verez en vous-même. Re­
tenez la date du 15. c ’est 
votre jour de chance ce 
mois-ci. Votre jour: di­
manche.

pagne” , sujet à dévelop­
per durant les prochaines 
semaines. En plus 11 y a 
la correspondance, la phi­
la té lie , le tennis et le bow­
ling qui roule en dalots, 
réserves et même abats 
depuis déjà quelques se­
maines. A toutes celles 
qui ont mis la main à la

pâte, bravo! Boniour et à • 
la prochaine.

di.

**#$#

Vierge: 24 août 23 sept.

Ne compromettez pas vo­
ir* santé par des impru­
dences. Soyez raisonna­
ble. Une pensée très dou­
ce veille sur vous afin 
que votre coeur soit sa­
tis fa it. La réussite d'une 
entreprise va vous com­
bler de joie. Votre jour: 
dimanche.

K

A la verticale
1- Fnapper d'une malédiction. -  Ancien bouclier.
2- En les. 

du cheval.
3- Actlon de rire. - Dans mérite. - Langue sacrée de 

l’Ue de Ceyian.

Pour de délicieux mets chi­
nois. . . Livraison gratuite 4 
St-Joachim. Lachenaie, Mas- 
couche.

Joindre. - Qui passe dans la bouche *****
sBalance: 24 sept.-23 oct. A*****

Petits malaises, dépres-
4-Boite osseuse. -  Amenons à soi. sion pénible, mais de

7-Ou(il de la couturière. - Devenir mûr. -  Sert à lancer bénéfique pour les ques- 
des flèches.

RESTAURANT

Fernand Bastion, prup.
1775 chemin Gascon Terrebonne. 477-0111

Verseau 22 janv. 19 fév.

Epanouissement des for­
ces. Santé florissante. Au 
sujet du coeur, pour at­
teindre votre but, soyez 
simple et naturelle. Le 
coeur qui vous tient de 
près va vous remplir de 
joie. Une belle réalisa­
tion pécuniaire vous at­
tend. Votre jour: lundi.

v

lions du coeur. Dans ce 
domaine, surveillez la 
somnolence, vous pour­
riez vous éveiller bruta­
lement. Redoublez d 'ef­
forts au travail. Votre 
jour: lundi.

•-Fais savoir par lettre. - Personne pour qui on a de 
l’amitié.

9-Juron familier. -  Se recueillir.
10- Qui désigne ce qui est près. -  Adeux voix. - Nég.
11-  Lieu où l'on bat le grain. - Promesse solennelle.
12- Sorte de slèges(pl.). - Prince troyen.

N'oubliez pas vos timbres-primes

JUS de TOMATE BOÎTE DE 
DEL MONTE 19

CERISES Extra grosses

Colombie LA LB LONGE LA LB 
Britannique 59< de PORC 79<

*****
8/S1.00Poissons 20 fév.-20 mars oncesI I H I é M t K I I l t Scorpion: 24 oct.-22 no»
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I
Bonnes dispositions phy­
siques. moral excellent. 
Du côté coeur, vous avez 
eu une petite déception. 
N’en faites pas un drame. 
Vous Inspirez une vraie 
tendresse. A vous de la 
rendre effective. Vos ef­
forts professionnels se­
ront récompensés. Vos 
gains vont se bonifier. 
Votre jour: vendredi.

ROTI DésosséVotre dynamisme reprend 
tout son éclat des beaux 
jours. Du côté coeur, heu­
reuse issue, d ’un chagrin 
passager. Une nouvelle 
amitié s'offre à vous. Que 
va dire votre coeur? Pour 
une démarche sérieuse, 
n'oubliez pas vos influen­
ces financières. Votre 
jour: mercredi.

Solution 
du problème
de lo 
semaine
dernière

i

i
»
r

MARCHE DESLAURIERS
"

667,n Notre-Dame, Repentigny.rue

I
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Règles de sécurité

.NAGEZ EN SECURITE

Chaque année, on voit se multiplier les facilités de
natation et de canotage. . . alors que grandit également
le nombre d'adeptes de ces sports. Pour jouir pleine­
ment de tous ces avantages, en toute sécurité, i l  est
impératif de savoir nager. De plus en plus de gens
d'ailleurs suivent chaque année des cours de natation
et s 'in itient au sauvetage de leurs semblables.

NAGEZ EN SECURITE

n
F -*»■*< \

- 1k• à
V/* « -k\A m

Ne nagez jamais seul. I l est toujours recommandable
d être au moins deux si on ne peut le faire par groupe.
En cas d’urgence, une autre personne peut toujours
tenter de secourir son partenaire ou a ller quérir de
l'a ide.

ïIl est indispensable de eonnaitre.
a) la profondeur de l'eau a

baigne;
b) la direction du courant.
c) l'endroit ou I on rencontre des mauvaises herbes,

des roches et autres obstacle»;
d) le nom et le numéro de téléphone du médecin

de l ’endroit, en cas d'urgence;
e) il faut savoir s'il \  a un "sauveteur" et l’endroit

où on peut le trouver si nécessité il v a;
0  la température idéale de l ’eau est de 70" F et

plus. Si ia température de l’eau est intérieure
"O", on recommande de
natation:

, K. !l'endroit ou i on V
NU

• I

Guy Richard, le capitaine du golf de Drummond-
ville, discute avec le représentant de la Brasserie
Molson, Rogerl.auzon.eile professionnel de l ’ endroit
Guy Bissonnette, des conditions du parcours avant le
tournoi.a

courtes périodes de
en eltet. la baisse de la température

du corps humain et une langue prématurée se
produisent facilement chez des
périmenics.

g) >i vous n'avez pas d expérience. nagez seulement
sous surveillance;

h) avez toujours sous la
miers soins.

Au club de go lf de D rum m ondville
nageurs m ev

L’omnium du 25 au 28 '
nuin une trousse de pre-

L'omnium de golf Mol- foutoux professionnels du
son aura lieu cette année golf de notre province, per-

noyer' r Ton il,;: “  * 2  A 2 J
en position sure, alm de pouvoir tirer la victime jusqu'au *  *
rivage. On peut également utiliser une bouée de sauve­
tage si on veut éviter le contact personnel en secourant
une personne exposée a se nover
si V H S  MES x l’KOMMI 11 :

tn  eau peu profonde, sur un quai,
embarcation, tendez une main, une jambe, une serviette,
une branche.

A C C E S S O IR E S  D E  S V  V E T  A G E :
On appelle ainsi les articles courants qu'on peut

utiliser

hockey de se mesurer dans parmi les joueurs de hec-
une compétition amicale, key professionnel et Mar

Les femmes aussi peu- cel "L e fty "  Boisvert, le
, ?,lf 1 Jml!,c r*? ' ^ 'an der* volubile chroniqueur de
nier, Gilles Bourassa a Sreadcast News et de
remporte la victoire chez Montréal Matin, l'a rem-1* ‘m *?’ Redr1lll:ue G ilb,ft porté chez les journalis-a été le meilleur joueur

radie et de la télévision
ainsi qu'aux joueurs deCe tournoi, ouvert sur-

Rodéo de
Mascooche

tes.

un radeau, une

une rame, un aviron, un article vestimen-

* *  MERCURYtaire, etc.
SI V O I S  E t e s  in  L S  É L O IG N É :

Une perche, un anneau de sauvetage fixe a une corde,
les lignes de flottaison, etc.
A C C E S S O IR E S  H O T T  \ N  I  L IB R E M E N T :

L n anneau.

V otre
vo itu re
es t-e lle
désuète?

Le Rodéo tenu les 6 et
7 ju ille t derniers au ranch
des Ecuries de Mascouche
incorporée, a attiré une
foule considérable et i l  a
été couronné d'un franc
succès. Le spectacle hip­
pique donné à  cette occa­
sion était sanctionné par
la Western Rider Associa­
tion.

Le sport hippique con­
naît beaucoup de succès
â Mascouche. Au-delà de
2,000 de nos concitoyens
et de résidents de la ré­
gion s'y adonnent.

Un trophée a été remis
au graqd gagnant des d if­
férents concours tenus du­
rant ces deux jours. Il a
été mérité par Mike Lip-
pard, qui l'a  reçu des
mains de M. René Rivest.

Des représentants du
canal 10 étaient sur place
pour filmer quelques sé­
quences de l ’événement
et vous pourrez les voir à
votre écran, le 17 ju ille t,
à l ’ émission Réal Oiguère
Illim ité .

* *  MERCURYuiuaibc gonfle un loue! de plage souffle.
ctv.

Vous
tro u verez
une
vo itu re

RAMEZ -  LANCEZ -  TRAINEZ

Si possible, suivez cet ordre pour un sauvetage rapide
offrant le maximum de sécurité.

Ramez c'est-à-dire dirigez-vous vers la victime dans
un bateau à rames, un matelas pneumatique, une em­
barcation quelconque, etc.

Lancez un accessoire de sauvetage attaché â une
corde ou un objet flottant librement et suivez le rescapé
en chaloupe.

Traînez c'est-à-dire nagez jusqu'à la victime avec un
accessoire de sauvetage et trainez-le jusqu’au rivage
en utilisant le coup de ciseaux renversé.

MERCURY
de
votre
choix
chez
R oq u et te

Des chevaux de plu­
sieurs catégories, du che­
val de tra it au pur-sang,
ont défilé devant un audi­
toire très intéressé et
surtout très connaisseur.

* *  MERCURY
Noue avorta un
inventaire de
2S0 voilure»
neuves et ueegéee *= * MERCURYVENTE de PNEUS neufs et réchappes

(particulier ou commercial)
Toujours Ze mémo Soi prix

RAQUETTEIn s ta lla t io n
FAITES RECHAPPER VOS PNEUS D'ETE

•*••11; 771-14; 711-H; 700-11;

160-11; 771-11; 700-14, ,00-11.

A utom obile
Itoo

684 bout. L’A n g e -G a rd ie n
L Assom ption

e t Do Mascouchef l n s t e l l e t iw ,
e t
H s ls n rtm e n f
In c lu e  )

B a lancem en t

$ • .4 0

B
ero tu lle

581Les lo is irs  de Green­
wich ont enfin Inauguré
leur terrain de (eux. Fé­
lic itations

MONTREAL NORD TIRE SHOP LTEE
322-9930 581-0240

2110 «m uleverd K E N N E D Y
_______ LA C H E M A 1E 3250 * *  MERCURYaux artisans

de cette entreprise et
vos succès soient toujours
Plus grands dans l'avenir.

% que(seulem ent 2 m ille s  du pent S .p e n tie n r per le  rente 20)

- 10/ L ’ARTISAN, le 17 ju ille t IMS.



DIRECTEUR IL Y À 280 ANS, VAUBAN PREVOYAIT 25 MILLIONS
D’HABITANTS AU CANADA EN 1979

IIannonces classées!I .
I Le» annonce» c la s s é e »  «ont payeb l»»  d evance par la  poet»  |

ou au  bureau. N oue n 'e c ce p to n e  aucune annonce c lae e é e  par
té lé p h o n e . Noua n 'e c c e p to n e  aucune annonce  après 12 h .0 0  le

( lu n d i.  T h r if  m in im um : 1 1 .00  (20 m ale eu m o in e ). A jo u te s  10.50« I
p a r d is  (10 ) m o le  s u p p lé m e n ta ire s . A nnonce  encadrée: 1 0 .50  '

s u rp lu s . Lee annonces c la s s é e s  s o n t .re ç u e s  s o it  p a r la  I
p os ta  s o it  en personne  •  L 'A R TIS A N , 172. rue  N otre-D am e, 1

I R epen ti p t js  C om té  de l/A s e o m p tio n  .

wuebec. On connaft bien
Vauban aujourd'hui, à
cause de la chanson de"
Léo Ferré; on le connaft
aussi parce que, maréchal
de France sous Louis XIV,
i l  a inventé le système
de fortifications qui porte
son nom.

Mais sait-on que Vau­
ban portait un grand inté­
rêt à la colonie de Nouvel­
le-France') Que contraire­
ment à la plupart de ses
contemporains, i l  atta­
chait plus d'importance
au Canada qu’aux Iles des
Antilles? Qu’ i l  a préparé
de longs mémoires sur
les méthodes à utiliser
pour développer et peupler
rapidement le pays et qu’ i l
prévoyait qu’en 1970, la
Nouvelle-France compte­
ra it vingt-cinq millions
d’habitants?

On découvre tout cela
dans "L a  correspondance
de Vauban relative au Ca­
nada’ ’ , une brochure de
60 pages que vient de
publier le ministère des
Affaires culturelles du
Québec. Les documents,
recueillis en France par
Mlle Louise Dechêne, des
Archives du Québec, nous
rappellent que Vauban
s ’est intéressé, non seu­
lement aux fortifications
de Québec, mais encore
au recensement des popu­
lations et au progrès du
commerce.

Vauban joua un rôle
important dans le choix
des ingénieurs et des des­
sinateurs pour le Canada;
tous ceux qui vinrent en
Nouvelle-France pour fai­
re des relevés ou établir
des plans ont été, semble-
t- il recommandés par lu i.
Vauban vérifia it aussi
tous les plans qu’on lui
soumettait et, souvent
même, les exécutait d’a­
près les dessins qui lui
étaient remis.

En matièred’expansion
démographique et de dé­
veloppement des colonies,
les lettres de Vauban
nous montrent la précision
et l à propos de ses mé­
thodes. Vauban avait fa it
publier, à Paris en 1686,
la "Méthode générale et
facile pour le dénombre­
ment des peuples" ;  un a-
brégéde cette méthode fut
u tilisé  pour le Canada à
partir de 1885.

L ’intérêt de Vauban
pour ses colonies d'Amé­

rique du nord pourrait
surprendre à une époque
où on voyait tout avanta-

pris que les colonies se­
raient le véritable enjeu
de la riva lité  entre la Fran­
ce et l ’Angleterre; i l  s ’est
occupé de développer et
d’organiser celle qu’on
considérait comme la plus
faible d’entre elles.

La correspondance
de Vauban relative au |
Canada" est en vente dans
les librairies et au bureau
de l'Imprimeur de la reine, |

Hôtel du Gouvernement,
Québec.

I
en

ge à développer les colo­
nies de l ’Amérique espa­
gnole. Vauban avait com- I

J
A vendreCOURS DE C O N D U IT E :

LES COUCHES ORDINAIRES POUR IA

PRODUCTION DES PLANTS DE TABAC
Form ation  à la  s é c u r i t é __
fie r»  e f  m aîtr isa  do l'a u to
v o ilà  ce que vous attendes
d 'un  p ro fesseur expérim en­
té . $6.00 /'heu re .
C a m ille  Desrochers 581-3374

Equipement
M achina à é c r ira : f 40.00. Ma­
ch ina  à a d d itio n n â t: $40.00.
F il là ra ,  bureau, cha ise , c a is ­
se  en reg is treuse , fa u ta u il da
bureau.
SAMSON E Q U IP E M E N T D E
B U R E A U  IN C *
8808, Sherbrooke E s t,
M ontréa l. T o i. :  352-0529.

hunau

F E R M E  E X P E R IM E N T A -  bien étanches pour mainte-
L E  D E  L ’ A S S O M P T IO N , nir la température désirée

dans les couches. On pla-
des ce les encadrements sur

la fondation de paille  ou
de tiges de mais ou de fu­
mier bien pourri, puis on
ajoute 3 à 4 pouces de sa­
l le  et, finalement, 2 à 3
pouces de bon terreau
dans la couche.

On recommande forte­
ment de laisser au moins
5 pouces d'espace entre
les v itres et la surface du
terreau du côté le plus bas
de la couche. Si les maté­
riaux de fondation de la
couche sont gelés, il faut
mettre les châssis en
place et laisser le soleil
réchauffer d’abord le fond
de la couche avant d’y a-
jouter le sable et le ter­
reau. On procède de la
même façon avec le sable
et le terreau qui sont sou­
vent gelés et humides au
moment de préparer les
couches.

Il faut ensuite désin­
fecter les terreaux pour
combattre les mauvaises
herbes et les maladies.
La désinfection à la va­
peur est la meilleure mé­
thode. Certains produits
chimiques utilises
précaution donnent sou­
vent une bonne désinfec­
tion.

par couche de 4 pieds de
largeur par 12 pieds de
longueur. Une fois bien
arrosées avec de l ’eau,
les couches sont alors
prêtes à semer. Il faut é-
viter les semis trop den­
ses.

A louer
La production

plants de tabac peut se
faire soit en serres, soit
en couches ordinaires.

Dans notre région, ce
sont les serres qui servent
principalement au semis
et à la pousse des plants
de tabac jeune, bien qu’el­
les conviennent très bien
à celle des tabacs à ciga­
re et à pipe, déclare M.
Julien Richard, directeur
de la Ferme expérimenta­
le fédérale de L'Assomp­
tion. Les rensei gnements
que donne ci-après l ’au­
teur du présent article
s ’appliquent uniquement à
la  production des plants
en couches ordinaires.

Les expériences faites
à T Assomption ont démon­
tré que les couches demi-
chaudes avec châssis vi­
trés, bâties sur un l i t  de
paille ou de tiges de blé
d ’ Inde ou de fumier bien
pourri, d ’une épaisseur
d ’environ 6 pouces, sont
celles qui conviennent le
mieux à la production des
plants de tabac. Les cou­
ches chaudes avec fumier
non décomposé sont peu
recommandables
que lles
croissance des champi-

Logemenfs neufs, 4Vj p iè ce s
ferm ées, se rv ice s  é le c tr i­
ques, lib re  I septem bre. S i­
tué  287, b oui. Ib e rv / lle , (près
du A i  P  e t l 'E c o le  H onri
Bourassa), R. G auth ier,
581-4434.

A U T O  A V E N D R E

1967, Dodge  "C orom et ”,
P ow er s tee ring , p o w t r  brakes,
17,000 m ille s , A U B A IN E I
581-0817.

Pendant la germination
de la graine, la tempéra­
ture la plus favorable dans
la couche est de 75 à 85
degrés F. Pendant cette
première période, i l  est
très important de mainte­
nir les terreaux constam­
ment humides tout en évi­
tant les excès de tempé­
rature dans les couches.
On peut garder les cou­
ches humides soit en re­
couvrant les châssis avec
des toiles, soit les blan­
chissant à la chaux. Si
l ’on ne réussit pas de cet­
te façon, i l  faudra arroser
les terreaux.

Après la germination,
lorsque les jeunes plants Définitions abracadabrantes
couvrent la su'face du
terreau, la température
pourra varier dé 75 à 85
degrés F. à l ’ intérieur de
la couche, et plus tard,
monter jusqu’à 90 degrés

On demande
50 arpents de fo in  sur le
champs. S 'ad resse r à: 549,
rue Notre-D am e, S t-S u lp ice .
T é l. :  837-4650.

M écan ic ien  d 'e xp é rie n ce  a
vec o u t ils  pour t ra v a il le r
dans une s ta tio n  de se rv ice .
166, rue Notre-Dam e, Repen-
tig n y , 581-1710. Demandes
M, Jean-P au l G ou le t.

Tab le  de b il la rd , (Snober),
tou te  neuve, 4 p i g 0  p i,  bou­
le t  e t b o to n t in c lu t .  V o leur
de $400. s a c r i f ie ra i i
$200. T U . :  5 0 f - 78?7.

Dame demandée, t ra v a il in ­
té ressan t, temps p le in  ou
p a rtie l, bon s a la ire . T é l. i :
837-3744.

pour

Jubilé: Joie intense de
personnes
d'apprendre qu’une autre
a v ie illi.

Maboul: Cri poussé par
certains détraqués en se
prenant la tête.

enchantées

F.
Le succès en produc­

tion des plants dépend
aussi de la ventilation
des couches qui devra
varier suivant la tempéra­
ture et l ’humidité à l ’in­
térieur des couches. La
ventilation se fa it par
1 ouverture plus ou moins
prononcée des châssis.
L ’obtention de plants
sains, vigoureux et hâtifs
dépend grandement des
soins donnés aux couches
une fois que la construc­
tion en est terminée.

s avecparce m SERVICE DE 1 HEURE
AU COMPTOIR

N E T T O Y A G E  A  S E C

Centre de

favorisent

gnons.
Vient ensuite la ferti­

lisation. I l  y a sur le mar­
ché un engrais chimique
spécial pour la fe rtilisa ­
tion des couches à tabac
et dont la formule est
2-16-6. Il s'emploie à rai­
son de 10 livres par 90
pieds de superficie, soit
un peu plus de 5 livres

Ce qui importe surtout,
c'est de faire les couches
de bonne heure au prin­
temps. La préparation en
sera grandement facilités,
rappelle l ’auteur, si l'on
a eu soin de recouvrir à
1 automne I emplacement
des couches avec de la
paille et des branches que
l ’on enlève au printemps.
De cette façon, le sol ne
sera pas gelé et les ter­
reaux se réchaufferont plus
vite dans les couches.

Les encadrements qui
conviennent le mieux ont
12 pouces de hauteur du
côté le plus bas et 18 pou­
ces de l ’autre côté. Si les
encradrements on 5 pieds
de largeur, la  pente des
châssis sera d'un peu plus
d ’un pouce par pied, ce qui
est suffisant. I l est es­
sentiel que les encadre­
ments et les châssis soient

V ,
Nettoyage* t

de REPENTIGNY
Centre d achats
Repentigny m-aia

Vous avez quelque chose àFumure pour cornichons
VENDRE ou à LOUER!

Les expériences indi­
quent qu’avec 50 livres
d ’azote, 150 à 200 de
phosphore et 25 à 50 de
potasse on peut escomp­
ter de très bons rende­
ments. Un engrais dans
la  proportion de 1-3-1 de­
vrait donc être sa tis fa i­
sant et, d’ajouter les cher­
cheurs, i l  restera alors de
déterminer la quantité
exacte à appliquer selon
la fe rtilité  particulière du
sol.

Écrivez-nous, nous le feronsTrois années d'essais
en plein champ ont établi
l ’ importance d’une bonne
fumure phosphorique pour
les concombres à mariner.

M M. E.W. Chipman et
R.F. Bishop.de la Station
fédérale de recherches de
Kentvllle, estiment que
s i les résultats révèlent
aussi la nécessité de l'a ­
zote et de la potasse, c'est
le  phosphore qui est l'é ­
lément-clé dans cette cul­
ture.

pour vous.

CL ’<&CR ?TIS ($1& 1- F a  -  -  m  m S S  ma iT M M V T Q
f r i  v ie 172,Notre-Dame iepentlgny■PHANIE
581-9300
• 32-2454 N .B . Un se u l met per espace. E c rive s  en le ttre s  m oulées.

RELEVE TECHNIQUE
C’est prouve

LES ANNONCES CLASSEES
SONT EFFICACES

Utilisez-les

DEMANDE
21 MOTS: S I.H  - I.W« DU MOT ADDITIONNELQuatre personnes pour un travail de com­

pilation. Les personnes devront être disponibles
pour TROIS SEMAINES et devront se présenter
pour application les MERCREDI LE 17 et JKC-
01 LE IR an 172 NOTRE-DAME, REPENTIGNY.
S’adresser *  Mlle D. L«PERLE.

r e m p l i s s e z  c e  c o u p o n  E T  IN C L U E Z  l e  P A IE M E N T ,

Adrau* ___

IL 'a r t is a n , le n  iuuiet i9#se m. .



G R A N V E NT EI
LIQUIDATION DELA

MARCHANDISE'-GARÇONS
5 0 %  *  réduction sur toute la  marchandise

COMPLETS pour HOMMES

$44.Rég. $59.95

$54.Rég. $69.95
mPANTALONS»

IKektnrf#GILET SPORT $64.Rég. $85.00

Rég. $16.95 r
Rég. $7.95

PANTALON$8.49 $3.99 $6.49Rég. $10.95

$11.99r
CHEMISE I0 /
manches v /
courtes y
„  ,  ï ï x  t f
Rég. $4.00

RÉDUCTION*  20% GILETS SPORTCOSTUME
de BAIN

DEmiy r* Rég. $24.95 ô $34.95 ■

14.99 H »
Rég. $19.95 à $24.95

9.991

t/A T

$1.99 SUR LES ITEM
SUIVANTS

COSTUME de BAIN
PANTALON Korotron

JEANS L CHEMISE SPORT JACK SHIRT’

r-»
R*g. $2.95

î i $1.49I

CHEMISE

M y
de

TOILETTE' V BAS Rég. $1.50 $1.19Rég. $3.50 $2.002 poires pourBlanche
et de Couleur

Rég. $2.95

Z

«â&C Hush
L  P iip p ie»

\x
175$1.49 SOULIERSV

Rég. $11 .95 -$12 .95

CRAVATES r«9. ti.oo 49 ( | BAS
SOUS-VETEMENTS

i î iRég. $1.00

$8.49Rég. .794 3 Ç (

> > > > > > > >  LtS IT IM  ACHETÉS DURANT LA VENTE NE SERONT PAS ECHANGEABLES <  < < < < < < <

U. Ferras
Spécialité complet

104 Notre..Dame
sur mesure.

Charlemagne
Vêtement de travail

581..1200
« >2/ L'ARTISAN, le 17 Juillet 1968.

»


